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Preface 

La eh pelle de Coadry en SCAER, une des plus anciennes de Bretagne 
avec sa n f romane du Xle siecle, courait le risque de subir gravement 
!'outrage es ans. 

Deva t cette eventualite, une association (loi de 1901) a ete creee: le 
Comite d s Fetes et de Sauvegarde de la Chapelle de Coadry, declare au 
Journal 0 Iiciel du·7-8 mai 1984. Ce Comite s'est donne pour but la remise 
en etat de la chapelle au moyen de diverses manifestations. 

L'ass dation a done voulu mettre a la disposition de toutes les person­
nes intere sees une brochure decrivant la chapelle, relatant l'histoire et les 
traditions articulieres qui y sont attachees, sollicitant ainsi la participation 
de taus a ette operation de remise en valeur de cet edifice. 

Une rochure redigee par Monsieur le Chanoine PERENNES avait 
deja ete e litee en 1926. Elle est devenue introuvable. 

Celle ci a ete entierement refaite et actualisee d'apres les divers docu­
ments rec eillis dans les differents services d'archives. 

Le Comite de Sauvegarde. 
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COADRY EN SCAER 
I 

I 
I 

Le voyageur qui sort de SCAER et prend la direction de CO RAY aper­
~oit apres cinq kilometres, parmi les arbres de son placitre, une chapelle 
dressant sa masse gdsatre et son clocher a jour: c'est Coadry. 

D'ou vient ce nom de Coadry? - Plusieurs essais d'explication ont 
ete proposes. Les utis font deriver le mot du latin quadrivium, qui designe­
rait les pierres crois~es qu'on trouve en abondance au hameau de Coadry. 

D'autres, a bon droit semble-t-il, preferent une etymologie celtique. 11 
y a en effet en Scaer un Coatloc'h (Bois du lac), un Coatforn, un Coat­
caouran, etc ... La forme primitive du mot est d'ailleurs Couedry (1), et 
montre bien qu'il faut conserver ici le terme breton Coat. 

Quelques-uns expliquent Coadry par Coat-Re, "Bois du Roi'', mais 
on aurait dit plut6t: Coat-Roue. D'autres suggerent que le mot n'est 
qu'une corruption d~ Coat-Christ, "Bois du Christ". Une derniere explica­
tion veut que Coadry signifie Coat tri hent, "Bois des trois chemins". A 
Coadry meme, sur: la route de Scaer a Chateauneuf, deux voies font 
embranchement, dop.t l'une mene a Coray et l'autre a Tourc'h. Dans la 
prononciation du mot, la syllabe finale hent sera tombee. 

. I 

(I) Acte de 1607 (Arch. depart. du Finist.). 
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Le placltre 

Le pl dtre, sa cloture et ses arbres ont ete classes dans les sites par 
arrete du mai 1931, la chapelle elle-meme a ete inscrite aux Monuments 
Historiqu s le 17 mai 1933. 

La c apelle est longue d'environ 25 m et assez basse, surmontee a 
l'Ouest d' n clocher cornouaillais ajoure et accoste vers le Sud d'une tou­
relle conte ant l'escalier qui conduit a la chambre des cloches. 

Cette fa<;ade remaniee vers la fin de xvne comme l'indique !'inscrip­
tion: 

1691 
MISSIRE RENE 

MORVESEN 
RECTEUR 

Les urs lateraux sont ouverts par des fenetres en arc brise, a 
meneaux. 

Le eh vet plat porte une grande fenetre gothique. 

Une s cristie du XVIe siecle est accolee a I'angle Nord-Est du chevet. 

Cet e semble se trouve situe dans un pladtre entoure d'un mur de 
200 m et p ante d'arbres dont plusieurs sont seculaires: chataigniers et fre­
nes. 

Leur resence se justifiait par la necessite de trouver a proximite du 
bois de q alite pour les refections periodiques de la toiture de la chapelle. 

11 s'o vre par une entree encadree de deux piliers carres dont l'extre­
mite s'am nuise en pyramide pour porter une croix de pierre. 

Autr fois, il fallait franchir, en les enjambant, de grandes plaques 
d'ardoises encastrees directement dans le mur de pierres seches. Les pla­
ques sont oujours a leur place mais la refection du mur est en cours et lui 
apportera le ciment qui le. consolidera. 

Deva t le pladtre en bordure de la ~;oute, s'elevent deux croix ancien­
nes de gra it paraissant dater du haut Moyen-Age, que l'on designe sous le 
nom de c oix celtiques. 

Suiv t une tradition locale ces deux croix auraient ete transferees du 
voisinage e la chapelle de SAINT-THAI, aujourd'hui disparue. 

Un c lvaire du XIXe siecle eleve une haute croix sur une base ajouree 
d'ogives, I aurait remplace une croix plus ancienne situee a l'interieur du 
pladtre. 
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La chapelle 
En e rant par la porte laterale Slid, on peut remarquer sur la face Est 

du premie pilier a gauche, une croix de Malte circonscrite dans un cercle et 
sculptee e faible relief. 

La n de la chapelle, d'un roman primitif, remonte au Xle siecle. De 
chaque co e, quatre arcades en plein cintre reposent sur des piles rectangu­
laires avec simples tailloirs sur les faces Est et Ouest. La nef est encadree de 
deux bas- otes assez etroits. 

Les cades ogivales du chreur, plus modernes, s'appuient sur des 
piliers oct gonaux. Un arc diaphragme relie le chreur et la nef. 

La n est ornee a l'interieur, au-dessus des arcades, de fresques pein­
tes vers 18 0 par 1' Alsacien Fischer. Les cartons des fresques furent conser­
ves au M see de Brest, mais detruits en 1941 sous un bombardement. 

A ga che. : 1 'Annonciation, - la Visitation, - la Nativite, - la Pre­
sentation u temple, -la Fuite en Egypte, -Jesus au milieu des docteurs, 
- Jesus e la Samaritaine. 

A dr ite: La Cene, - Jesus au jardin des Oliviers, - Jesus devant 
Pilate, - esus flagelle et couronne d'epines, -Jesus portant sa croix, -
Jesus atta he a la croix, -:---- Jesus ressuscite. 

En 1 0 on voyait sur les murailles "plusieurs peintures de fleurs et de 
figures re resentant la Passion de N .-S. et plusieurs autres histoires 
sacrees." 1). 

Les p utres polychromes sont ornees de blasons. 
Le m ltre-autel de la chapelle est domine par une vitre au tympan 

flamboya t. 
Au f nton de l'autel est representee en soulpture la derniere Cene de 

Jesus ave ses Apotres. Ceux-ci sont au nombre de onze; Judas n'y est pas. 
Sur la tab e pascale on voit un calice, un agneau et une aiguiere, celle qui, 
sans dout , servit au lavement des pieds. · 

A ga che, du cote de l'Evangile, dans une niche laterale, est la statue 
en pierre e Notre-Dame de Coadry, ltron Varia Coadry. La Vierge porte 
sur la tete une couronne, dans la main un sceptre, et tient l'Enfant Jesus 
debout su ses genoux. · · 

Au-d ssus, un tableau represente le Christ portant sa croix. 
Dans une niche laterale a droite, du cote de l'Epltre, se trouve une sta­

tue en gra it de celui qu'on appelle An Aotrou Christ. Le Sauveur, drape 
d'un man eau ecarlate, porte la couronrie. Dans sa main gauche il tient le 

.globe du onde, tandis que sa main droite est levee pour benir. C'est le 
Christ-Ro. 

Au-d ss us, un tableau figure 1' Ecce Homo. 
Au s mmet de la maltresse-vitre, le Pere Eternel apparalt, dans la 

hauteur, ortant le globe de l'univers et soutenu par des anges. 

(1) Guil otin de Courson, La Commanderie de la Feuiltee et ses annexes. 
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Dans le bas-cote, se trouve un autellateral dedie a sainte Anne. 11 est 
orne de statues : saint J oachim a gauche, et sainte Anne a droite. 
L'ai:eule ble du Sauveur a la tete legerement tournee. 

de l'autel Sainte-Anne, adossee a la paroi laterale de la cha­
en granit represente la Sainte Vierge drapee d'un manteau 

le petit Jesus. Au socle nous lisons: Intron V aria Kergornec. 

chretiennes demandaient a la Vierge de Kergornec le lait 
nourrir leurs enfants. 

~uJ"i:luuu' 1c ABGRALL, Professeur d'archeolo_t!;ie, signalait deux 
de N.-D. de Kergornec, l'une a LA FORET-FOUESNANT, 
au cote Nord du maltre-autel, l'autre a GESTEL, invoquee 

et les meres de famille. 

Au f nd du bas-cote, un petit autel etait surmonte d'une creche repre­
sentant le mystere de la Nativite, et qui parait de la fin.du XVI• siecle. 

de statues est conserve a la paroisse de SCAER. 

La Nativite 
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Au-dessus de ce meme autel, un bas relief, sculpte en pierre, reuvre de 
la fin du XVI• siecle, semble-t-il, represente le mystere de la Redemption. 

A gauche, Adam et Eve, loges pour ainsi dire dans un arc de cercle 
forme par le corps du serpent, puis le Pere Eternel revetu d'un manteau 
rouge, thassant nos premiers parents d'un geste de la main droite qui tient 
un long glaive. 

Au centre, le Christ en croix, accompagne de la Vierge et de saint 
Jean. 

A droite, le Christ glorieux revetu d'une robe rouge, assis, les mains 
etendues. C'est le Christ-Roi assis dans le ciel a la droite de son pere. 

Dans une encoignure, a droite de ce groupe, est perdu dans l'ombre un 
grand saint Jean-Baptiste en granit, portant un agneau. C'est bien lui, a 
n'en pas douter, le,patron primitif de la chapelleSaint-Jan de Couedry. 

A gauche, saint Laurent tenant d'une main un gril, de I' autre la palme 
de la victoire. · 
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plus bas, toujours dans la partie Nord de la chapelle, un Christ 
sur un coffre qui lui sert de lit funebre. Ses plaies sont beantes, 

d'epines repose sur un coussin. 

couche semble dater du XVIe siecle. 

Le Christ au tombeau 

, se trouve un tableau en bois sculpte representant le voile de 

cote Nord, un enfeu renferme une Mise au tombeau du 

rist est etendu sur un linceul. 

un ange soutient le linceul, aux pieds un autre ange se tient les 
. Tous deux ont le visage empreint de tristesse. 

est domine par un large panneau ou sont stulptes divers ins­
e la Passion. 

superieur, l'aiguiere qui servit a Pilate pour le lavement des 
de Veronique, le coq. 

inferieur' deux torches, une epee, un glaive, les fouets, la 
cordes, un fouet en lanieres et en genet, l'echelle, la lance, 
bourse de Judas, puis une main noire, la main sans doute du 
ffleta Jesus. 
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Au-dessus du tombeau on lit cette inscription: 
F : DV : TE : DE : MI : MI : FLOCH : CHA: ET: BER : PENCOET : 
FAB: L'AN 1742. 

C'est-a-dire: Fait du temps de Messire Michel Floch chapelain et 
Bernard Pencoet fabrique !'an 1742. 

Quelques autres statues decorent la chapelle : sainte Catherine avec sa 
roue et son glaive, non loin du tombeau; saint Maudet ou saint Roch, cos­
tume en pelerin (1); sainte Apolline tenant d'une main des tenailles (2), de 
l'autre la palme de la victoire; sainte Therese en habit de Carmelite; saint 
Aler en eveque, tenant une crosse de la main gauche, et de la droite un pied 
de cheval. 

Les sablieres des deux bas-c6tes sont sculptees. 

(I) Saint Maudet est invoque pour la guerison de ce qu'on appelle Drouk Sant Vaude, le 
mal de saint Maudet. C'est une enflure que !'on a au genou ou au pied. 

(2) On prie cette sainte pour les maux de dents. 

-11-



Historique 

Traditions populaires 

Voici d'apres la legende locale, queUes seraient les origines de la cha­
pelle et d s pierres de Coadry. 

Un t mple paYen se dressait a Coadry lorsqu'arriverent dans la region 
le Pere R tian (1) et sainte Candide, patronne de Scaer. 11 fut bien vite 
delaisse, t mba en ruines, et n'eut desormais pour ornement que des ronces 
et des epi es, pour hotes que les viperes et d'autres betes malfaisantes. 

Le c mte de Trevalot, seigneur du pays, est un jour attaque par son 
ennemi, 1 seigneur de Coatforn, village situe a 6 kilometres au Sud de 
Coadry. elui-ci a une reputation de terrible cruaute. Malheur a celui qui 
penetre d ns son domaine! 11 est aussitot roue de coups, scie, egorge, et 
son cada re est jete en pature aux chiens du seigneur. Ce seigneur a eu 
12 femme qu'il a fait perir l'une apres !'autre dans un gouffre avoisinant le 
donjon d son chateau. 

Le se gneur de Coatforn assiege le comte de Trevalot dans son propre 
manoir. P ur celui-ci, humainement parlant, tout est perdu. Que faire ! Le 
vieux eo te est chretien. Si le Chrjst lui donne la victoire, sur ses terres il 
fer a batir une chapelle en son honneur. 

L'en emi est vaincu. Ou construire la chapelle? Le comte convoque 
son cons il. Les avis sont partages. On finit cependant par tomber 
d'accord. Un char, .attele de breufs, sera rempli de pierres. Les breufs 
seront eh sses de la cour du chateau et laisses a eux-memes. A l'endroit ou 
illeur pia ra de s'arreter, on· batira la chapelle du Christ. 

Or il advint que les breufs firent station pres des ruines du temple 
paYen de oadry. On alla aussitot querir des ouvriers. Ceux-ci arrivent, le 
lendemai , sur le lieu "choisi par Dieu lui-meme" pour !'erection de la 
chapelle. ais, 6 prodige ! les ronces et les epines qui, la veille encore, cou­
vraient le ruines de !'ancien temple, ont completement disparu, et voici 
que les pi rres qui gisaient en desordre sur le sol se trouvent alignees le long 
des fond ions. De plus, un jardin apparait, emaille des fleurs les plus 
variees, et arrose par une source abondante dont les eaux miraculeuses gue­
riront les elerins malades qui se rendront a Coadry. 

Lac apelle bientot surgit, et son clocher, le plus haut des alentours, 
est constr tit par un geant sans le secours d'aucun echafaudage. Ce geant 
aurait enc re aujourd'hui sa tombe a Coadry. Deux croix celtiques le sur­
montent, eparees par une distance de 25 metres; l'une est placee sur la H~te 
du geant, !'autre sur ses pieds. 

(I) De I Villemarque, Barzaz Breiz, La peste d'Elliant, p. 52. 
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Des lors, de toutes part~, les pelerins accourent a Coadry, et il faut 
construire des hotelleries pour les heberger. Le courtil ou s'eleve la maison 
familiale de M. !'abbe F. Bernard, Recteur de Langolen, porte le nom d.e 
liouors an dao/ royal; a cote se trouve liouors ar c'hao. C'etait l'hotellerie 
ou le comte de Trevalot traitait ses amis et les pelerins de marque a !'occa­
sion des grands pardons. 

Le XII• siecle vit changer la face des choses. D'apres une vieille gwerz 
bretonne (1) dont l'auteur se dit chanoine en residence a Quimper, une 
cruelle disette se fit sentir dans le pays. Les pelerins en furent rendus res­
ponsables, et comme on n'en voyait pas la fin, des mallindrins mirentle feu 
a la chapelle. La foule cessa des lors de venir a Coadry. Deux siecles plus 
tard, des miracles se produisirent a la fontaine sacree, et comme on avait 
oublie le nom du Saint que !'on y priait jadis, on demanda aDieu de vou­
loir bien eclaircir le mystere. Ille fit, en utilisant le symbole des fameuses 
pierres de Coadry, dont nous parlerons par la suite. 

Quelques dates 

La chapelle Saint-Jan de Couedry, ainsi appelee dans un acte de 
1607 (2), dependait de la Commanderie des Hospitaliers de Saint-Jean de 

·Jerusalem (3). Chaque annee le Recteur de Scaer devait verser au Comman­
deui: de Quimper une partie des oblations faites a la chapelle (25 livres en 
1720). . 

En 1646 une chiitelaine du manoir voisin de Trevallot fut inhumee 
dans le chreur de l;:t chapelle. V oici son epitaphe gravee .sur une plaque de · 
marbre blanc : 

Ci-git : Haute et puissante Dame 
De Coatanner, Marquise de la Roche 

Comtesse de Gournoave, Vicomtesse du Curu 
Baronne de Laz 

Decedee en son chateau de Trevallot 
le 16 Fevrier 1646 

Repare par son arriere-petite-fille 
Mlle Treouret de Kerstrat 1858 

(I) Bullou an Aotrou Christ, composet e carmou brezonec, E. Montroulez, lmprimerie 
Ledan. 

(2) Arch. depart. . 
(3) Ces chevaliers formaient un Ordre hospitalier qui comprenait trois classes de reli­

gieux : les chevaliers, to)ls nobles, pour la defense armee des pelerins et de tous les chretiens; 
les pretres pour le culte; lesfreres, dont les uns voues au soin des malades dans les hopitaux, et 
les autres attaches au service des chevaliers dans les expeditions militaires. 11 est certain que le 
culte de saint Jean-Baptiste a ete developpe en Bretagne par les Templiers et Hospitaliers. 
Cf. Largilliere, Les Saints et l'organisatiOI( chretienne primitive, p. 24. Les Tern pliers et les 
Hospitaliers se faisaient un devoir de precher la Passion. Entres en Bretagne vers 1130, ils se 
sont developpes au XIII• siecle. Ils sont les fondateurs des Lok-Christ et des Chapelle-Christ. 
(Les_ Saints et !'organisation chretienne primitive ... , p. 21 et ssq.). · 
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'histlo>ire mentionne deux Trevalloet comme appartenant au XIVe sie­
cle, et Herve. Rollan etait cousin deHerve du Pont. Quant a Herve 
de .... , ..... J ... il epousa Catherine du PonL Accuse devant l'eveque de 
Quimper le~ inquisiteurs de Tours d'avoir envoiite Pierre de Kergorle, il 
fut . et vh ses biens confisques ainsi que ceux de sa famille. 11 en 
appela a XXII et a Benoit XII (1). 

de Trevallot et de Kervegant formaient le marquisat d'Euze­
en voyons les proprietaires exercer leurs droits de justice ~ux 

siecles. En 1665, les deux domaines furent unis en, cbatelle­
de Vincent le Borgne de Lesquiffiou (2). . 

le Borgne se declare en 1650 "fondateur et premier preemi­
la chapelle Saint-Jah de Couedry" et demande en cette qualite 

soient reconnus av~t que les paroissiens ne placent dans 
.... .,,~..~~ .... un tableau du Rosaire (3). 

mro,.rniPr jour de l'an 1715, furent benites les deux cloches de 
grande cloche qui fut nommee par Henri Carer et Francois Cao­

s'appelle Henry-Francois, et la petite s'appelle Alain-Jean, 
no1ntn1ee par Jean-Alain Le Bihan, du Couldry, et Francoise Que-,. 

cloches ont disparu. Actuellement existe une seule cloche 
:•n·c;:,..r•nt·•nn suivante :. 

1892 
. Jean-Marie CARADEC Cure de SCAER 

Jacques MOYSAN fabricien de Coadry 
·. nommee Jeanne-Marie 

par Jean QUERE 
et Mme MOYSAN nee Marie BIHAN 

291sev•ternbJ:e 1730, a la requete du Seigneur de Tambonneau, Com­
Commanderie de la· Feuillee,, demeurant en son hotel en la 

, paroisse de Saint-Sulpice, Maurice.Sergent, de Rosporden, se 
a Scaer et dresse un proces-verbal de la chapelle de Coadry. 

de vacquer au mesurage le gouverneur s'estant presente et nous ayant fait 
Porte, nous faisant observer que c'est une chapelle fort devote et frequentee 

de pelerins nous y avons entres fait nos prieres a Dieu et ensuite procedant 
vu qQe tout le dedans de la ditte chapelle est magnifiquement orne, les 

Retables· tous dores, Touttes les vitres en bon Estat, qu'a cote du maistre autel 
de communication entre la dite chapelle et la sacristie battie contre le pignon 

ayant sortis dans le cimitiere J;lQUS avons Remarque laditte chapelle battie 
En dehors chiquees la couverture d'ardoises en tres-bon Estat et 

mesurage du circuit de laditte chapelle et sacristie par le dehors des murail­
. trouvees contenir dix cordes et demie et le fond avec celuy du cimitiere 

jmuJrailles vingt six cordes" (4). 

Vidal, Affaire d'envoiitement au Tribunal d'Inquisition de Tours (1335-1337) 
de Bre,tagne, 1902-1903, p. 485 ss. 

. de la Soc. arch. du Finist., 1911, p. 273. 
dep. • 
dep. Hospitalier de saint Jean, n°41 H 4.· 
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La chapelle de Coadry tient un rang honorable dans .la tableau sui­
vant: 

Roles des Decimes pour Scaer en 1788 (l) 

La Fabrice . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ~ .............. . 71. 12 s. 6 d . 
Le Rosaire ...................................... . 1 I. 15 s. 
Saint-Michel .................................... . 1 I. 15 s. 
N.-D. de Plas Scaer ............................... . 1 I. 15 s. 
Saint-Paul ............................ : . ... : .... . 3 I. 
Saint-Guenole ................................... . 11. 15 S; 

N.-D. de Penvern ...................... · .......... . 1 I. 15 s . 
Saint-Jean ....................................... . 1 I. 15 s. 
Saint-Eutrope ....................... · ............ . 1 I. 15 s. 
Saint-Sauveur de Coadry .......................... . 16 I. .. 5 s. 
Saint-Adrien .................................... . 1 I. 15 s. 
Saint-David ...... , ............................... . 1 1. 15 s. 

·En 1790, la population scaeroise s'elevait a 4035 habitants.· Les dimes 
revenaient au Chaqoine de Kermorvan au chapitre qui les avaient _affer­
mees 1700 livres. L~ recteur percevait une portion de dime valant 850 livres . -
(le clerge seculier d~ Corn<;maille en 1790). · . 

Le 21 fevrier 1804, M. Herviant, Cure de Scaer, dans une petition qu'il 
signe avec trois de ses paroissiens, declare que· "les chapelles de Coadri et 
de Saint-Guenole sqnt en bon etat et qu'il serait avantageux d'en demander 
la disposition au gduvernement pour procurer !'instruction des enfants, et 
la messe les dimanches aux fideles trop eloignes de l'eglise paroissiale ... " 

' Autre lettre de M. Herviant en date du 20 mai 1804: "Nous avons 
notre grand pardon de Coadri dimanche en huit. Notre Maire voit que 
nous y disons la messe comme d'ancienne coutume et ill'agree. Cependant 
je n'ose pas la fair~ dire tousles dimanches aux desirs des riverains ... " 

31 mai 1804: ·••Nous ne nous aviserons pas, ecrit leCure de Scaer, de 
dire la messe dans les chapelles non designees pour etre conservees, comme 
Coadri. Nos admi11-istrateurs ont conseille d'y dire la messe les jours de 
solennites. Comme. dimanche se trouve le jour du pardon qui precedem­
ment se celebrait le1 jeudi, nous comptons y faire l'office ... " (2). 

(I) Les decimes etaiji:nt une contribution volontaire que le clerge s'imposait pour venir en 
aide a l'Etat. . 

(2) Archives de l'Eveche de Qui m per. 
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Le 6 mai 1813, il est question de reunir le Conseil de Fabrique "pour 
reparati ns urgentes a Coadri''. _Le 3 a out de la meme annee, M. Herviant, 
malade, dans une lettre qu'il ecrit a M9nseigneur Dombideau, dit son 
intentio de demander un vote de 1200 F' pour faire face aces reparations. 

Tre te ans plus tard, le 19 decembre 1843, M. Lucas, Cure de Scaer, 
s'adress nt a Mgr Graveran s'exprime ainsi: 

"L chapelle de Coadrix, en fort triste etat pour une chapelle de devo­
tion, n'a point un ornement decent. Les deux ornements qui s'y trouvent 

• sont dep is longtemps. au rebut, et cependant il faut s'en servir. 

M. 
1884 da 
tre, des 

murs de la sacristie ont ete repares, mais les planches, et meme 
s sont pourries. 

murs de la chapelle presentent une grande deviation, et les 
ui ont repare la sacristie disent gue plus d'une fois ils ont craint 
non au9uel joint la sacristie ne tombat sur eux. 

ns le toit les ardoises sont mal jointes ... " 

ernard, Recteur de Langolen, se rappelait avoir vu enfouir en 
un coin du cimetiere, avec les debris de la vieille croix du plad­

agots de bequilles provenant du grenier de la sacristie. 

Les- ernieres reparations importantes faites a la chapelle concernaient 
la toitur , charpente et couverture qui ont ete refaites en 1947. 

ellement une remise en etat s'impose. 

omite s'est cree a cet effet. 
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Pardons 

Coadry avait trois Pardons : le Pardon du dimanche du Saint­
Sacrement, le Pardon du 4• dimanche de septembre et le Pardon du diman­
che apres la Toussaint. Seul subsiste actuellement le Pardon du dimanche 
du Saint-Sacrement. 

Brizeux, qui a reside a .SCAER vers 1850, y assista plus d'une fois. 11 
l'a chante de fa~on exquise :-

On ce!t~brait la messe en l'honneur de la Vierge (1). 
Dans un hameau de Scaer; sur chaque autel un cierge 
Place devant les Saints lentement s'allumait, 
Et !'on sentait l'odeur de l'encens qui fumait; 
Lorsque !'enfant de chreur se taisait au pupitre, 
Suspendue en dehors du chassis d'une vitre, 
Chantait une mesange, et sa joyeuse voix 

-Au-dessus de l'autel semblait l'hymne des bois. 
On ouvrit le portail, et l'assemblee entiere 
Fit en procession le tour du cimetiere. 
Les croix marchaient devant; sur un riche brancard, 
Couverte d'un manteau de soie et de brocard, 
La Vierge de Coat~Ri suivait blanche et sereine, 
Le front couronneid'or comme une jeune reine (2); 
Tous les yeux, tous les creurs etaient remplis d'amour; 
L'ete du haut du ciel dardait son plus beau jour; 
Les landes embaumaient, et les chataigniers sombres, 
Penches le long de~ murs, versaient leurs fraiches ombres 
Sur ces heureux crbyants qui chantaient: Opia! 
A ve, Maris Stella, Dei Mater Alma ! 

Dans l'Hermine de Bretagne (3), Louis Tiercelin decrit ainsi le Pardon 
auquel il assista le 4 juin 1873: 

" ... Autrefois la procession partait du boui-g et par de mauvais chemins, a travers 
champs, pretres et fideles allaient a Coadri selon l'immemoriale coutume. Maintenant tout est 
change, et c'est en voiture, par une belle grande route pourtant, qu'on se rend a la chapelle du 
Christ. .. 

"Toutes les messes ont ete dites a Scaer, a !'exception de la premiere que les Pardon­
neurs ont entendue a Coadri et de la grand'messe a laquelle se rend toute cette foule que nous 
traversons." 

"Le jour de ce pardon, la grand'messe etait belle;" 
"Les voix montaient en chreur. Du bas de la chapelle" 
"Les femmes doudement envoyaient pour repons" 
"A l'Eleison grec les cantiques bretons". · 

(Brizeux). 

(1) Ce trait est une licence poetique; la messe etait celle du Saint-Sacrement. 
(2) Autre trait poetique : la Vierge de Coadry reste toujours dans sa niche. 
(3) G. Toscer, Le Finistere Pittoresque, septieme fascicule, p. 391-392. 
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"La messe est plus silencieuse cette annee, mais la chapelle ne suffit pas a contenir la 
foule des ssistants. Le cimetiere, le joli petit cimetiere vert sans tombes est plein de fideles 
agenouille , les hommes du cote droit de l'autel, les femmes du cote gauche. A chaque instant 
de nouvea 1x assistants s'approchent; en franchissant l'echalier du cimetiere, les femmes se 
signent, L s hommes tirent leur chapeau et d'un-pas tres grave, vont se joindre a l'un des deux 
groupes. es reponses aux chants de !'office se prolongent de l'Eglise aux extremites du cime­
tiere, jusq 'aux murs bas, tout autour, sur lesquels d'un cote les jeunes gan;:ons et les jeune fil-
les de I' au re sont adosses ou ass is. · 

"A ravers le cimetiere, une vieille bequillarde a la voix dolente, pleurnichant le Hom 
Tad, tend sa coquille sans cesse et passe en sautillant. 

cote des gens de Scaer, il en est d'autres venus, pour la fete du Christ, de Quim­
per, de P nt-l'Abbe, de Chil.teauneuf, de Guiscriff, de Bannalec, de Coray, etc. 

nant." 

s un coin du 'cimetiere, a l'ombre sous un grand arbre un groupe de femmes de 
e, arrivees pour la messe de l'aurore, sont allongees sur l'herbe et dorment mainte-

"Ce pardon sans mentir est le roi des Pardons 
Et la Cornouaille envoie ici to us ses cantons." 

"C' st Brizeux qui le dit au premier livre de son poeme Les Bretons, ou il chante ce joli 
pardon de Coadri ... 

"La messe, commencee a dix heures, se termine au son de midi et la procession se met en 
marche. 1tre deux rangs de jeunes filles, que conduisent les Sceurs, les hautes bannieres de 
saint Jean de saint Jacques, de saint Paul et du Christ sont portees par de jeunes hommes tout 
fiers de m intenir droites ces longues hampes que tiraillent Jes lourdes etoffes brodees sous la 
poussee d grand vent. D'autres bannieres sont portees par des jeunes filles; puis cinq croix se 
sui vent a 1 file et voici deux tambours qui battent en avant du dais sous lequel un pretre eleve 
le Saint-S crement. 

"To 1t autour ce sont des lanternes allumees et des banderolles flottantes. 

"La foule s'agenouille au passage du dais et se releve pour se joindre au cortege. 

"La chapelle de Coadri est situee sur le sommet d'une colline, a la base d'un triangle 
dont les d ux cotes se rejoignent en descendant vers la naissance du coteau. C'est la qu'est edi­
fie le repo ·oir ou la benediction sera donnee. 

"Le deux routes, celle de gauche par laquelle on descend vers le reposoir et celle de 
droite qui emonte vers l'eglise, sont jonchees de digitales. Les autres annees, on y ajoutait les 
fleurs d'o des genets, mais, cette annee, les genets sont defleuris et les routes sont toutes 
roses. Au ·etour, la procession est suivie par la foule innombrable accourue a Coadri, dans ce 
hameau, utour de cette humble chapelle ... ". 

M. Le Chanoine Cornou assista au Pardon de 1917. Voici comment il 
le decrit daris le Proges du Finistere du 7 Juin de la meme annee : 

"N us arrivons de bonne heure, devances cependant par de nombreux pelerins. 
Quelques- ns font pieusement le tour du Sanduaire, un cierge a la main, le chapelet aux 
doigts, su les traits la serenite calme du Breton qui remercie d'une grace recue ... 

s !'enceinte les boutiques sont rares : quelques marchands de friandises et le repre­
ne industrie qu'on ne rencontre nulle part ailleurs. Sur deux grossiers tapis de toile 
erne le sol, nous discernons une foule de petits cailloux d'un gris noiriitre, qu'un 
a! housse surveille d'un ceil jaloux. Ce sont les pierres de Coadry ... 

''La devotion des Bretons de Coadry va d.'emblee au centre meme de la religion. C'est le 
Christ red mpteur de l'humanite qui attire ses prieres et ses marques touchantes d'adoration. 
Le souve ir de la Passion du Sauveur emplit toutes les iimes au cours de cette journee. 
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"A l'interieur de la chapelle, en deux endroits, nous trouvons le divin Supplicie des­
cendu de sa croix et couche sur un tombeau. Le pelerin s'agenouille longuement devant 
!'image sainte qu'eclairent les flammes des cierges dans la penombre epaisse d'un enfeu ... et 
puis, se relevant, il baise une a une toutes les plaies de la divine victime. I! appuie de meme ses 
levres sur une reproduction de la Sainte Face qu'une main plus pieuse qu'habile a gravee 
contre la muraille. 

"On pourrait croire que cette devotion au Christ souffrant imprime a la fete un cachet 
de tristesse et de douloureuse piete. I! n'en est rien. Car le Christ immole, le pelerin de Coadry 
!'adore aussi dans son Sacrement d'amour. C'est, en effet, en ce dimanche de la Fete-Dieu, la 
glorification de la Sainte Eucharistie. Immolation encore sans doute, mais immolation sans 
souffrance, propre a exciter seulement des sentiments de reconnaissance et des dommages 
attendris. 

"Les chants de la liturgie les traduisent avec ampleur, executes qu'ils sont superbement 
par la magnifique chorale des jeunes gens de Scaer auxquels repond un chceur nombreux de 
jeunes filles exercees au rythme et a !'expression. Ces grand'messes dans le decor simple des 
chapelles de campagne sont tres impressionnantes, mais plus encore a Coadry, la procession 
du Saint-Sacrement qui, !'office acheve, se deroule en pleine campagne entre des talus cou-
verts d'epaisse verdure. · 

"lci on est loin du convenu, des ornementations artificielles parfois choquantes de mau­
vais gout, des dorures defraichies ou criardes. Le Maitre s'est lui-meme charge de parer la voie 
qu'il veut suivre. L'or s'etale aussi des deux cotes, mais il est balance sur les branches des 
genets ou discretement pique dans l'herbe sur des tiges tremblantes. Les fleurs sont cependant 
rares, et la note serait plutot sombre et severe si les Scaeriennes n'y mettaient a profusion la 
blancheur eclatante .de leurs coiffes et de leurs collerettes plissees ... 

"Toute l'apres-midi, Coadry est conquis par les toilettes qui viennent' jusque de Pont­
Aven etaler !'elegance de leurs broderies et la richesse de leurs velours. La demi-heure des 
Vepres ne constitue qu'ui;Je courte treve imposee ace triomphe de la parure et de la coquette­
rie .. Mais il s'y produit urje grandiose affirmation de foi. C'est quand retentissent les strophes 
du cantique de Coadry chantees a pleins poumons et qui ramenent au refrain cette protesta­
tion de fidelite bien bretbnne ·= 

Aotrou Krist benniget, 
Ni ho karo bepred". 

Pardon du 4e dfmanche de septembre - Ce pardon etait tres ancien. 
Consacre au Christ souffrant que l'on venere dans la chapelle, il etait jadis 
le grand Pardon de 'coadry. 

Pardon du dim(Jnche apres la Toussaint- C'est ici le Pardon appel{ · 
Pardon Kal-ar-goanv. Cette formule bretonne kat ar goanv signifie littera­
lement "calendes de'l'hiver" et indique le jour de la Toussaint. C'est l'epo-
que des semailles d'hiver; on dit en ce sens lakiit ar c'halogon. · 

A !'occasion de ce Pardon les fideles venaient apporter leur offrandes 
de ble d'an Aotrou Christ. Jadis aussi, les jeunes maries donnaient en 
offrande a la chapelle leur bel habit de noces. Ces dons en nature etaient 
vend us au profit de la chapelle, dans une foire qui se tenait a Scaer en sep­
tembre ou octobre. 
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" .. . d'un dJte les jeunes gens et les jeunes filles de !'autre 
sont a dosses ou assis ... " 

-20 

Kantik d'an Aotrou Christ· 

Jezuz, map an Tad eternel, 
Map Mari dre 'r Speret-Santel, 
Gret den hag evidomp maro, 
Ra viot benniget ato. 

DISKAN: 

Aotrou Krist benniget 
Ni ho karo bepred. 

11 

It Kristeriien, it da Goadry 
Da c'houlen pardon, da bedi; 
Deskit abred d'ho pugale 
Karet ha· servicha Doue. 

Ill 

Kals tud zo ha n'o deus ket bet, 
An heur d'oc'h anaout; d'ho karet; 
Ni zo ganeoc'h eur boP.l choazet, 
Ha dre ar feiz sclerijen4et. 

i 
IV I 

Hon tadou koz tud kalbnek, 
I E kenver Doue anaoudek; 

0 de us sa vet chapel K~adry, 
Aotrou Krist evit ho meuli. 

v• 
N'euz er vro plas santel kossoc'h 
Na dre ar c'harter brudetoc'h; 
A bep tu ' teu pardonerien, 
Ha tud devot ha pec'herien. 

VI 
Eno ' ma feunteun ar grasou 
Jezuz-Krist hor Mestr, hon Aotrou; 
He bassion hag he vuez · 
Zo eno peintet a nevez, 

Vlli 
Eun dra burzuduz e Koadry 
A ra estlam meu a hini, 
Eo ar mein-kroaz eno hadet 
'Vel eullec'h gant Jezuz choazet. 

Cantique a Notre-Seigneur Jesus 

Jesus Fils du Pere Eternel 
Fils de Marie par le Saint-Esprit 
Fait homme et mort pour nous 

· Que vous soyez toujours beni. 

REFRAIN: 

Notre-Seigneur Jesus beni 
Nous vous aimerons toujours. 

11 

Allez chretiens, allez a Koadry 
Pour demander pardon, pour prier 
Apprenez de bonne heure a vos enfants 
A aimer et a servir Dieu. 

Ill 

11 y a beaucoup de gens qui n'ont pas eu 
La chance de vous connaitre, de vous aimer 
Nous sommes un peuple choisi par vous 
Et par la foi eclaire. 

IV 
Nos ancetres gen~ de creur 
A J'egard de Dieu. reconnaissant 
Ont edifie la cbapelle de Koadry 
Notre-Seigneur Jesus-Christ pour vous louer. 

V 

11 n'y a ici aucun autre lieu saint plus vieux 
Ni un quartier plus renomme 
De chaque cote, arrivent des pardonneurs 
Et des gens devots et des pecheurs. 

VI 
La-bas est la fontaine des Graces 
Jesus-Christ Notre Maitre, Notre-Seigneur 
Sa Passion et sa vie 
Sont la-bas representes a nouveau. 

VII 
Une chose miraculeuse a Koadry 
Qui emerveille plus d'un 
Ce sont les pierres en croix semees la-bas 
Comme si c'etait un lieu choisi par Jesus. 
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Devotions 
Jusq 'aux dernieres d.ecennies, il s'organisait parfois des processions 

qui se ren aient du bourg de SCAER a Coadry, pour y demander, selon les 
besoins, 1 pluie ou le beau temps. 

La esse etait dite a la chapelle le jour de la fete de saint Etienne, le 
lundi de 1 Pentecote, le premier vendredi de chaque mois, tous les vendre­
dis de Ca erne : ce qui attirait de nombreux fideles. La tradition. voulait 
qu'a tour de role les paroissiens de SCAER viennent a Coadry un vendredi 
de Carem . · 

En a rivant a la chapelle, ils s'agenouillaient d'ordinaire au pied du 
calvaire i se trouve en dehors du placitre du cote Sud. lis le contour­
naient en uite a trois reprises. Avant de quitter le calvaire, plusieurs fideles 
en baisaie t le socle, aux quatre extremites. Puis ils entraient a l'eglise et se 
mettaient en prieres devant le maltre-autel dont le tabernacle contenait une 
parcelle e la Vraie Croix actuellenient deposee a la paroisse. De la, ils 
allaient p ier devant la ''Mise au Tombeau", vulgairement appelee "Jardin 
Olivet", t remontaient en baisant le voile de Veronique, jusqu'au Chr~st 
couche d nt ils baisaient pieusement le visage, la main et les pieds. lis 
s'agenoui laient alors devant l'autel de la nativite de Notre-Seigneur. 

Apre etre revenus devant la statue du Christ-Roi qui se trouve a droite 
du maitre autel, du cote de l'Epltre, ils quittaient la chapelle, la contour­
nant de 'exterieur ( certains pelerins faisaient jadis cette procession a 
genoux) e y revenaient pour aller prier devant l'autel Sainte-Anne. 

Les elerins entendaient ensuite la messe et assistaient a la benediction 
. de la Vra· Croix. Au cours de cette ceremonie, on chantait le cantique du 
Pere Ma oir. Legerement demarque ... 

Euz a vrem n betek ar maro 
Meulomp J zuz hag he hano; 
Ra vezo me let e peb amzer 
Ar groaz sa tel euz hor Zalver. 
Dre ho cro z hag ho passion (1) 
Rolt d'eom ho penediction, 
Ma c'helli epad hor buez 
Ho servich gant karantez. 

Des maintenant jusqu'a la mort 
Louons Jesus et son nom 
Que soit loue en tout temps 
La Sainte Croix de notre Sauveur. 
Par votre croix et votre passion 
Donnez-nous votre benediction 
Pour que nous puissions pendant notre vie 
Vous servir avec Amour. 

Tous les vendredis de Careme on chantait du reste, le soir dans les 
families, a Passion bretonne de Charles Bris : 
Saludi a ra va Jesus 
Hac e Bassi n truezus : 
Ra vezo scr fet em c'halon 
Jesus hac e oil Bassion (2). 

(1) V a esus dre ha passion (Maunoir). 

Je salue mon Jesus 
Et sa Passion misericordieuse 
Que soit inscrit en mon creur 
Jesus en toute sa Passion. 

(2) Heu you, Quimper, Perieil, 1768, p. 236. 
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Les Jeudi et Vendredi-Saints, la paroisse a peu pres entiere faisait le 
pelerinage de Coadry. Les fideles qui y avaient passe le jeudi, gardent la 
maison le vendredi pour permettre aux autres de se rendre ce jour-la a la 
chapelle. On y "declarait" la Passion le Jeudi-Saint a deux heures, le 
Vendredi-Saint a huit heures du soir. Le pretre charge de cet office parlait, 
pendant deux ou trois heures, et souvent il se servait des tableaux represen­
tant diverses scenes de la Passion de Jesus: flagellation, ecce homo, etc ... 
Apres le sermon avait lieu, autour de la chapelle, la procession de la Vraie 
Croix, puis deux pretres, .sur le placitre, donnaient la sainte relique a baiser 
aux fideles. 

Cette relique de la Vraie Croix est due a l'abbe Floydd, Cure de la 
paroisse de Scaer vers 1750. Elle fut cachee au cours de la Revolution au 
chateau de Quimerc'h, en Bannalec. A l'issue de la tourmente revolution­
naire, tout Scaer se rendit a Quimerc'h pour la reprendre et la rapporter en 
procession a Coadry. 

Pendant que les fideles baisaient avec amour la venerable relique, on 
entendait retentir les strophes du vieux cantique sur la Passion, compose 
par M. Rioual, ancien Cure de Scaer. 

Indulgences 

Un tableau, au mur du cote Nord enumere les indulgences accordees aux 
pelerins de Coadry par un Bref du pape Pie VIII, en date du 9 Mars 1830, 
ad perpetuam rei memoriam. 
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Cantiques bretons 

antik ar Bassion 

Gwelit, ma daoulagad, chetu maro Jezuz ! 
Maro eo ev d-omp, pec'herien gwalleuruz. 

DISKAN: 

Maro Jezuz 'vid-omp war vek menez 
[Kalvar,. 

P'ez kalon e ranno gant keuz ha gant 
[glac'har, 

Gant k uz ha gant glac'har ? 

II 

Tosta, pec' er, ha deuz; sell-mad ouz 
[da labour; 

Pep pec'he ec'h euz gret zo ama torfedour. 

Ill 

D'ar Juzevi n e ve? d'ezho n'en tamal ket, 

Te ' c'h eu roet dorn d'ezho, te ' c'h euz 
[ho zikouret. 

IV 

Ec'harz he eid, deuz 'ta da wela da dechou, 
Ha sonch e int bet-kaoz .demeuz he oil 

[boaniou. 

V 

Mar d-eo ru iet he gorf gand ar gwad o redek, 
Te a die he welc'hi gant da zaelou dourek. 

Cantique de la Passion 

Regardez mes yeux voici la mort de Jesus 
I! est mort pour nous pecheurs malheureux. 

REFRAIN: 

Jesus est mort pour nous sur la montagne 
[du Calvaire 

Que! creur ne se dechirerait de regret et 
[d'affliction, 

De regret et d'affliction. 

II 

Approche pecheur et viens, regarde bien ton 
[travail; 

Chaque peche que tu as fait est criminel. 

Ill 

Serait-ce la faute des Juifs? A eux ne leur 
[reproche pas. 

Tu leur as donne la main, tu les as aides. 

IV 

A ses pieds, viens done voir tes defauts 
Et pense qu'ils ont ete la cause de toutes ses 

[souffrances. 

V 

Si son corps est rougi par le sang qui coule 
Tu dois le !aver par tes larmes abondantes. 
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Les pierres de Coadry 

On trouve ces pierres eparpillees dans les champs apres les labours ou 
dans certains ru1sseaux des environs de Coadry. D'autres regions voisines, 
CORAY, en recelent aussi, de meme Ql)-e le pays de BAUD. 

Les pierres recueillies dans les ruisseaux sont d'une couleur btun fonce 
avec un eclat resineux; celles trouvees dans les champs et les chemins sont 
brun noir a noir, avec un edat presque vitreux. 

Les pierres de Coadry sont des staurotides ( ou staurolithes pierres 
en croix), silicate d'alumine et de fer cristallisant sous une forme de croix; 
les cristaux s'enchevetrant suivant une orientation differente; soit sous 
forme de croix a angle droit, soit sous forme de croix de Saint-Andre. Une 
cristallisation incomplete peut donner des formes de clous, d'epines, etc ... 

"A Condrix, dres de SCAER, ecrit Cambry pans "Voyage dans le 
Finistere" (1794-17~5), on ramasse une grande quantite· de ces pierres, 
nommees pierres de[Croix par les naturalistes. Les pauvres les donnent, les 
vendent aux pelerin~, aux etrangers ... " 

Alors, dit le viyux chant breton : 

Hon Jesus-Christ evit e ;c'hloar 
A ziga9as var an douar 1 

Men rouz pe dre hini v9uier 
E voa Jesus bars a beder. 

Notre Jesus-Christ pour sa gloire 
Amena sur la terre 
Des pierres rousses dans lesquelles 
On sait qu'etait Jesus que !'on prie. 

Un vieux chant: breton les met en rapport avec la Passion du Christ en 
y reconnaissant quelques-uns des instruments de ia Passion. 

I 
Ar groas a voa en darn: ane, 
Darn all an tach en daqu goste, 

! 
Darn all form ar gurunen spern 

En toullas betec an esquern, 
Ha toul a! lan9 en e galon 
Mercou oil eus e Bassioh. 

La croix etait dans certaines de ces pierres, 
Dans certaines autres"' y avait le clou dans 

[les deux cotes, 
Dans certaines autres encore la forme de 

[la couronne d'epines 
Qui le transper9a jusqu'a !'os, · 
Et le trou de la lance dans. son creur 
Toutes choses marques de sa Passion. 
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Des lors plus de doute : le Christ est titulaire de la chapelle. Les peleri­
nages reprennent aussitot et, de tous cotes, on accourt a Coadry pour y 
chercher des pierres miraculeuses. 

Donet a ra d'y Beteien, 
Ha tud-chentil ha bourc'hisien, 
Ha menac'h, ha cabucinet, 
Recoleset ha paysantet. 

A deu da guerc'hat anezo 
Da ga~ gante d'o c'houentc'ho; 
Bete Rom e casset ane; 
Eur miracl. bras eo qementse. 

Viennent en ce lieu des pretres, 
Des gentilshommes, des bourgeois, 
Des moines, des capucins, 
Des Recoil et, des paysans (1) 

Qui viennent les chercher 
Pour les amener dans leurs couvents; 
Jusqu'a Rome on les envoyait; 
Cela est un grand miracle. 

Ces pierres de Coadry, au dire de CAMBR Y etaient considerees 
comme des talismans preservant des naufrages, des chiens enrages et des 
maux d'yeux. 

Trois strophes de la vieille gwerz enumerent les effets merveilleux que 
l'on attribuait a ces pierres. 

Ar Men a zant Salver zo mad 
Demeus an droug a zaoulagad, 
Roz an derzien neus qet giiell tra 
Egeret eva dour divarna. 

! 

Ha neuze, d'ar graguez: a ve 
En poan da c'henel bugale, 
Ouz an dour, an tan, durunou, 
Prezervi ra nep en dougo. 

Ouz ar chass anrajet m~d e, 
Ha da laqat d'ar vugale, 
Evit miret na vent skoet 
Gant bar na drouc avi ~ebet. 

i 

La Pierre du Saint Sauveur est bonne 
Pour guerir le mal des yeux, 
Contre la Pierre il n'y a pas meilleure chose 
Que boire de !'eau oil sont trempees les 

· [pierres. 
Et puis pour les femmes 
Qui sont en peine d'enfants, 
Contre !'eau, le feu, le tonnerre, 
Elles preservent tous ceux qui la porteront. 

Contre les chiens enrages c'est bon, 
Et pour mettre aux enfants, 
Pour eviter qu'ils ne soient frappes 
D'une crise ou d'une mauvaise envie. 

(I) Recoleset = Recollet. Nom porte par des religieux reformes chez les Augustins et les 
Franciscains. 
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